Du  Z J avril  , sept  heurts  de  relevée , 

, enEune  des  salles  du  Châtelet  de  Parisien 
presince  de  Messieurs-  Durmont  et  Brion  , 

' adjoints,  ^ 

M.  Màrie-PauI-Joseph.Roch-Yves-G;ibert 

de  la  Fayette  , âgé  de  32  ans,  major-général 
dans  Jes  armees  des  états-unis  de  l’Am&que  , 

marecha, -de-camp  , commandant-général  de  la 

garde  nationale  Parisienne,  député  à l’assemblée 
nationa.e , demeurant  à Paris  , rue  de  Bourboi} , 
foubourg  iaint-Cxermain  ; après  serment  par  lui 
îaît  de  dire  et  déposer  vérité:  qu’il  nous  a renré- 
sente  copie  de  l’assignation  à lui  donnée  ceiour- 
dnui  par  nayel  , huissier  à verge  en  ce  fié<Je  • 
ecture  a lui  faite  des  arreté  et  réquisitoire  îus- 
énoncés  , et  de  l’ordonnance  susdatét , a dé- 
claré n etre  parent, allié,  serviteur  ni  domestique 
des  parties.  '1  ® 

_ Déposé  que  lorsque  la  garde  nationale  pari- 
.sienne  fut  arrivés  près  de  la  salle  de  l’assemblée 
natioua-e  a Versailles , il  arrêta  cette  colonne 
pour  prendre  son  serment,  à la  nation  , la  loî 
et  au  roi  , se  rendit  ensuite  à la  salle  de  l’assem- 
blee  ou  il  trouva  plusieurs  des  hommes  et  femmes 
oe  i ans-,  qui  s’y  éteient  rendus  en  troupes  long- 
temps avant  la  garde  nationale  ; il  paria  à M 
iVloui-iier , président , pour  l’assurer  des  senti- 
mens  qui  animoient  l’armée  parisienne;  il  se 
rendu  ensuite  au  château  , avec  les  deux  dépurés 
de  la  commune  , qui  avoîent  été  envoyés  avec 
avec  1 armée  ; il  reçut  l’ordre  du  roi,  de  prendre 


les  postes  anciennement  occupes  par  les  gardes- 
françoîses , et  retourna  à la  tête  de  la  colonne  , 
pour  la  faire  avancer , et  exécuter  cet  ordre  , 
bien  entendu  que  les  gardes-du-corps  , suisses  et 
i cent-suisses  , consetveront  leurs  postes  ; il  re- 
tourna ensuite  k la  salle  de  l’assemble  , et  y 
attenditavee  quelques  membres  , dans  un  cabinet 
voisin  ; que  le  presitjent  fût  sorti  de  la  salle  il 
causa  alors  avec  lui , et  ils  se  donnèrent  rendez- 
vous  pour  le  lendemain  ihatin  k sept  heures  , 
M.  Mouuier  disant  qu’il  alloit  se  coucher;  lui  ’ 
déposant , se' rendit  alors  chez  le  roi  qu’on  lui  dit 
être  couché  ; étayant  ouï  dire  qu’on  avbit  qnel- 
(jucs  inquiétudes  pourThôtel  des  gardes-du-corps, ‘ 
5 apprît  à quelques  pas  de  cej 
iiotel  ; corps  de  gardes  nationales  pari- 

siennes s’y  étoient  établi  en  fort  bonne  intel- 
ligente’^àvec  des  gardes  du  ,rbi , lui  déposant , 
alla  ensuite  chaz  Aide  Montmorîn,  cour  des  mi- 
nistfe'^,' il  y fut'  accompagné  par'  une  patrouille 
parisienne  , qui  s’en  alla  pendant  qu’il' étoit  chez  ' 
le  ministre , parce  qu’il  y passa  un  très  lone-ternps  ; 
Al  de  Luxembourg  y fit  visite;  et  y parla  de 
quelques  oui-dires  sur  les  dispositionsr  du  peuple" 
contre  les- gârdes-du-corps  • ; le  déposant  quitta 
Al.de  Aloritmorin^peu  de  temps  avant  le  jour,  et 
passant  dans  les  cours  du  château,  il  y trouva 
tout  calme  ; les  troupes  harrass'ées  de  la  fatigue  du 
matîh  > de, la  marche  et  du  mauvais  temps  ,avoienc 
cherché' se' loger  ètà  pretrdre  du  repos  ; lui  , 
déposant  rendit  à l’hotel  de  Noàilles  , rue  de  ‘ 
la  P.om|re;,oh  étoif  son  logcnient,  et  où  dévoient 
se  réunir  plbsieui*s  ofFieiers  *,  et  nommément  le  ma- 


<l%eures.apfe$  y 
, et 

e^pja  QÇ^re,  .aq  g^ep^iers.  .çoqpr  ; ijs‘  en-. 
t||r^ent;d^ns  Jfts  app^.j;tp5Y:eç? , chassèrent  .les  bn-| 

ga,Yas,  .ip-ifftpt  Ip  9^ 

girf/U-ehj:*  j^u'^,ppst£j  ^ans  rinrériepr  ^ . çoqs.f  ps, 
mYqyeçi,çfJs.^uren|.e^jçp^^^^  avec  la  pln.^i,g?’3pde 
^*dëqr;iqi  ^ déposât  ^ se. jen^^  dans^ÇS 
à pj£^^,  garcç  que  s^qn^q^val  p^’ètoh  pas 
rençpiitra  „en  cIiei^jiY;-fî®H?  de^  gard.es- dp-. 

dcY'ps^.ii  fut  jqiqt  p^  ^un.qkeval  qiî’il  monta  , et 
courut^  au  milieu  dqs.^  djij^rens  gi'pnppes  de 
fep^^çs  et.^  d’lîprpp5pg  ^apnés.  de  piques  , des, 
lels  ij  ^Ipsfeurs  gardqs-du-^ 

. 3 ^ ^ gardes  nationales,  avec 

it  jce  temps  , les,jbatail- 
lops,  gardes,  qatiq-n^SS  pqriÿennes , garn^ssoient 


dj  piqu,ç|.:  Jui^  déposanf,,  eng^ea  plusieurs 
à^e  çedrq4  ÇFh!.?  è^î!)^  il  ep-'arri-y^ 
pa^  Y?flte§.^çs  .[^tréeç.  ÿ.  Il  ^q^ta  qpsuite  ,c|]ez,  le 

à!  mï^  5?f4? 

lip..presepj:a  ,|qs  t;:oppes^  nptiopales.,_,pfe  daps 


dit.çnsjuite^ayeç-  Içppppçç^ypp  partie  d>9  i 

royale  sur  h?  balcon^,,.  41pù  4BÎ  .T'dépqsgnt  y^^rJa 
au  peuple.  ; l’expçrieiice  lui  ayant  appri^  ^dj;5qejr 
ner  les  sentimens  dq  peup|e  parisien  ^^cjuq^qut, 
quelquefois  être  égaré.,  mais,  quÿainj^e^  eÿtepdre 
la  voix  de  la  rdspn  e^de  l’^onneur^, 


efforts  de  quelques  uactieux  payes  ou  intéresses 
au  désordre , et  que  dans  tous  les  granes  mou- 
v^mens , il  est  aisé  de  distiKguer  iT  se  rappelle 
avoir  parlé  dans  ceiKe  occasion  , des  prajets 
que  cjuelquès  factieux  pouVoient  concevoir  ^ 
èt  qui  étoîena  éfrangers  , nuisibles 
à la.  révolution  et  ^1^  ç^ise  de  la  iil?erté. 
Un  des  motifs  de  cette  réftçî^îpu  étoic  le  souver 
nir  de  propos  qu’il  avoit  entendus  le  lundi  a 1% 
grève,  oii  quelques  soldats  ,^en  pressant  le  dé- 
part pour  ÿersaîlles  , avoienr  pronpncé  le  mot 
de  conseil  de  régence  , et  autres  expressions 
qui  ne  paroissoîent  dans  leur  bouché  n’étre  que 
des  répétitions  dé  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  en- 
tendu. Le,  déposant  ann.on^ça  aussi , de  la  part  du 
roi , le  projet  qu’aypit  majesté  départir  pour 
Paris  : re.ntré  dans  le,  capipé'ç^u  roi , lui , dépo- 
sant, prit  les  rnesures  necessaires  pour  exécuter 
les  ordres  de  sa  majesté  , pour  mettre  en  sûreté 
les  gardes  du  roi  et,  le  château  de  Versailles;  il 
accompagna  le  roi  à'i’hotel-de-ville  et  ensuite 
aux-tuîiéries , et  prit  les  jours  suivans  toutes  les 
mesure^  cjiî’il  crut  propres  k^asprer  la  trapqullUté' 
publique  , ^qui  esf  t,o,nt  ce.  qqe  le  dépeçant  a 
dit  savoir  ^ lecture  k lui  faite  de  sa  dépc^ir- 
tîon,  a dît  i celle  contenir  y çrité  , y a persjsté,, 
n’a  requîs  salaire,  et. /a  signé  avec  nous  ; le, 
greffier  et.  legdirs  sieurs  adjoints.  Ainsi  signé 

-zlÀ  Fai;:ette,  OimcR  Oxive  ee  la 
Gastine  ,,  Brion  , UiJsiMONT  et  Denou- 
V;llLERS.  ' 


■ ’ : : A."  ^ 

Arnaud  ( Pierre)  âgé  de  32,  ans  , gàrde-du- 
corps  du  roi^  demeurant  à' Paris , Mie'Plâcrièfe , 

Arnauîd  ( Antomè-Vincent  ) âgé  de  près  de 
24  ans,  premier  valet  de  garde-robe  de  Mon- 
fiEüR.  et  secrétaire  de  Madame,  demeurant 
a Versaiiles,  aux  écmies  de  Mois'SXEür. 

Anibly  ^ ( Claude-Jean-Antoine  ) , ci-devant 
marquis,  âgé  de  69  ans,  député  à.  l’assembJée 
nationale  , demeurant  â Paris , hôtel  de 
rue  de  Grenelle.  ' ‘ f ‘ - 

Aguesseau  ( Charles- Albert-Xavier  d' } ci- 
devant  miirquis  , âgé. de  54  ans  , major  .des 
garaes-du-corps  i'  demeurant  à Paris , riie  Van- 
tâdoar. 


- Bergasse  ( Nicolas  ) âgé 
1 assemblée  nationale,  demeurant  a raris  , rau- 
boiîg  du  Temple,  rue  de  Carême-Prenant. 

Bcrfnont  ( ThomasrLouis  ) âgé  de  44  ans  , 
avocat  au  parlement , entrepreneur  des  coches 
de  la  rivière  de  Marne  , demeurant  à Paris, 
quar  Sainî-Bernard  , n®.  74.  _ ‘ 

^ Lassée  ( hrimeois  ) âgé  de  39  ans  , marchand 
lunonaüier,  demeurant,  â v'ersailles,  rue 
^,.au  ccin  de  celk^Saint-PraiiÇois. 

Blaizot Pierre ) âge  de  44  ans,  libraire  du 
X'oi  etde  la  famille  royaie , deineurant  à Ver- 
sailles , rue  Satory. 


V 


. ^ 7 ^ 

^ Beclie  (Pierre-Maximilien)  âgé  de  la  ans 
ingenieur-géograplie  , demeurant  à Paris  , rec 
des  Boucheries  Saint-Honoré. 

Brousse  des  Faiiçhcrets  ( Jean-Louis  ) âpé 
e 43  ans  , avocat  en  parlement,  lieutenant  de 

MarTis  Paradis,  au 

^ Baudard  (Rodolphe)  âgé  de  36  ans,  l’un 
des  ccnt-Suisses  de  la  garde  du  roi , demeurant 
a Versailles,  rue  d’Anjou,  n°.  8. 

Bernard  (Joseph)  âgé  de  39  ans  , cent-suisse 
de  la  garde  dn  roi  , demeurant  à Versaides  , 
rue  de  Bans,  n°;  3.  ’ 

C. 

Campy  ( Jacques  ) âgé  de  yd  ans,  secrétaire 
du  ro,  demeurant  a Pans,  rue  Thevenot,  pa- 
roisse  S,  Sauveur.  , ’ * 

) âg-é  de  43  ans , pein- 

D. 

Duveyrier  (Honoré-Marie-Nicoîas)  âcré  de 
35  ans,  avocat^auparlement  de  Paris,  déouté 

tant^e  la  ^commune  de  la.  commune  de  Paris 
rue  .Saint- Jacques , vis-à-vis  celle  des  Mathu- 
rins,  paroisse  S.  Benoît.  •‘uatni- 

^ De  la  Brousse  de  Belleville  ( Elie-Francois  J 
âge  de  40  ans , ancien  chevau-léger  de  la  garde 


dti  roi  y dèméûrànt  Versailles  ràd  dé  li  pa- 
roisse S.  Louis*,  pavillon  Beauregard  t 

De  Bio^s  (Gérard-Henri  ) âgé  de  41  ans , 
aŸôcat  au  parlement,  dem'èiirant  à!  Paris,  rue 
du  Battoir  , parôisSe  S.  Gome. 

* Dant  (Hilaire)  âgé  de  iÿ  ans,  dé'meürant 
a Paris  , rue  Saint  Honoré  , n°.  p j. 

È U port  ( Adrien- Jean-Franéois^)  âge  de  31 
ans,  député  à l’assemblée  natiotiàFé  , demeurant: 
à Paris , rue  du  Chantier. 


, Etienne  ( Jean-Claude)  âgé  de  37  ans,  com- 
mandant du  bataillon  dé  S.  Etienne-dn-Mont 

demeurant  k Paris,  rue  Saint-Jacques.  ' 


Fauchet  ( Glande  ) .âgé  de  ans,  prêtre  du 
diocèse  dé  Nevcrs  prédicateur  ordiiisnre  du 
rbi , demeurant  k’Pariis',  a la  cornmünauté  des 
prêtres  de  la  parcissé  S*  Rocli. 


G: 

Gondran  ( jean-Etienne  ) âge'  de  4c  ans , 
docteur  en  médecine , demeurant  a' Pans,  rue 
d«  Saussay  y fauxbonrg  Saint-Hoiiôie. 


